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InLuxemburgist der Gemeinde-
rat souverän: InSachendirekter
Bürgerbeteiligungan kommu-
nalen Entscheidungensteckt die
Hauptstadt aber nochin den
Kinderschuhen. Dassoll anders
werden. Eine kurze Bestands-
aufnahme undeininternatio-
naler Vergleich.
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COMMEMORATION

Touslesans, au mois
d'octobre, le Luxembourg

refait son deuil des
victi mesdela 2 eGuerre
mondiale. Au-delà dece
rituel institutionnalisé, la

recherchehistorique
pourrait désormais
obtenir un cadre...

universitaire.

Début du mois, la com-
mission parlementaire des
Institutions s'est penchée
sur deux motions qui
avaient donné lieu à des
discussion lors du débat
autour de la création d'un
"Centrenational delaRésis-
tance". L'une d'elles avait
enfait déjàété adoptée par
la Chambre. Elle invitait le
gouvernement "à mettre en
place des structures scien-
tifiques derecherche histo-
rique aptes à étudier la 2 e

Guerre mondialedanstoute
son étendue et sous toutes
sesfacettes".
Si la motion en question

avait, après l'assenti ment
explicite du ministre d'Etat,
trouvé le soutien unani me
de la Chambre, cette co-
hésion traduit en fait le
malaise qu'avait soulevé le
projet du "Centre national
de la Résistance". Non pas
qu'onait douté dela néces-
sité de doter d'une base
légale ce centre, qui oeu-
vrait déjà depuis quelque
tempssousles apanages du
Conseil national delaRésis-
tance. Lalégiti mité de vou-

loir donner àl'entretien du
souvenir une continuité au-
delà de l'espérance de vie
des survivant-e-s a été re-
connue sur tous les bancs
politiques. Mais cette re-
connaissance ne délie pas
de la nécessité de se don-
ner, enfin, les moyens d'une
recherche scientifique sur
la 2 e Guerre mondiale. Il
faut explorer scientifique-
mentladi mensiondelacol-
laboration, de l'antisémitis-
me luxembourgeois ou du
fondement idéologique des
organisations de résistan-
ce. Or, si dans les pays qui
nous entourent, la recher-
che historique sur cette
période noires'est déjàfon-
due dans une historiogra-
phie du 20 esiècle et même
du "temps présent", le Lu-
xembourg est entré au 21 e

siècle sans faire preuve
d'un "Geschichtsbewusst-
sein" très poussé.
Le point de vue restreint

qui a mené àla création du
Centre national dela Résis-
tance pourrait cependant
avoir du bon. Si le gouver-
nement est réellement dis-

posé à donner des suites à
la motionsusmentionnée, il
devra oeuvrer àla création
d'une deuxième structure,
provoquant de ce fait une
différenciation plus nette
entre souvenir et histoire.
Différenciation qu'a d'ail-
leurs relevée Denis Scuto,
un des historiens invités à
la réunion de la commis-
sionparlementaire. Unnou-
veau "Centre de recherche
historique" aurait donc une
missionnonpas concurren-
tielle, mais complémentaire
à celle du Centre national
dela Résistance.
Ce qui i mporte, c'est de

devenir enfin plus concret.
Dans les débats du début
del'année, leterme"univer-
sité" était déjàtombé, et la
motion avait également in-
vitéle gouvernement à étu-
dier les possibilités d'inté-
grer untel centrederecher-
che dans les nouvelles
structures universitaires.
Avec la mise en place du
projet de l'université, il de-
vient deplus enplus urgent
d'y réfléchir. Pour le mo-
ment, unetelleréflexionest

entravée par le fait que le
gouvernement autant que
le parlement soulignent le
caractère autonome de
l'institutionuniversitaire.
On pourrait rétorquer

que l'autonomie n'est pas
mise en cause par uneinci-
tation financière de l'Etat.
Au-delà de cette question
délicate, il reste cependant
du pain sur la planche des
instances politiques. Il n'ya
pas de recherche histori-
que sans archives. Or, com-
me s'est fait expliquer la
commission, le Luxem-
bourg manque cruellement
d'une loi sur l'obligation
des administrations, éta-
tiques autant que commu-
nales, depréserverleursar-
chives. Une grande partie
des documents historiques
- notamment dutemps dela
Guerre- a déjà été détruite.
Néanmoins une loi créant
une obligationdeconserva-
tion pourrait contribuer à
garder la mémoire et à re-
constituerl'histoire.

Uncommentaire de
Renée Wagener.
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10/10-19/10/2003
(fil m/theatre/concert/events)

Bürger Löwenherz?

Preis: 1,49 €

Radikal, liberal,
oder ...?
Wo stehen Déi Gréng
heute? Di e Grüne
Dagmar Reuter-
Angel sberg i m woxx-
I ntervi ewzum Wahl-
programm 2004.

aktuell, Seite 2

Refus motivé
L' avi s du gouvernement
concernant l' autori sati on
de rejets de Cattenom
est négatif. Il s' appui e,
entre autres, sur l es
criti ques des ONG.

aktuell, page 8

Camérasociale
Quel est l e rôl e du
ci néma par rapport
aux réalités soci al es?
Un fil m peut-il changer
l e monde? Le "Festi val
du Fil m soci al" va tenter
d' y répondre.

magazi ne, page 9

Week-end argentin
Les gal éri stes de B/C 2
et l es bar men du "tri p
l ounge" ont organi sé
ensembl e un week-end
argenti n qui fusi onne l es
arts et l a gastronomi e.

magazine, page 12


